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RÉSUMÉ DE RECHERCHE PAR DES EXPERTS 
 

Examen de la recherche – Le chevauchement de la victime et du délinquant 
Préparé par l’inspecteur Dan J. Jones 

 Service de police d’Edmonton et candidat au doctorat à l’Université de Huddersfield  

Quelles sont les implications pour les interventions policières lorsque 
nous reconnaissons le chevauchement de la victime et du délinquant? 

Les services de police, ainsi qu’une bonne partie de la société, font souvent la distinction entre la population de 
délinquants et la population des victimes. La majorité des projets de recherche dans le domaine de la 
criminologie séparent également les victimes des délinquants, traitant ainsi ces gens comme deux populations 
entièrement distinctes, sans considérer la fréquence avec laquelle ces deux catégories s’entrecroisent. Alors que 
les détenus canadiens font souvent l’objet de projets de recherche sur la santé mentale et la toxicomanie, 
plusieurs d’entre eux peuvent aussi être perçus comme étant à la fois des victimes et des délinquants. Ceci a des 
implications sur la façon dont on traite les personnes qui ont commis des crimes.  
 
Au sujet de la recherche 

Pour répondre à cette question de recherche, j’ai examiné des douzaines d’études effectuées dans plusieurs 
différents pays. Je suis également impliqué dans un projet de recherche primaire dans le cadre duquel nous 
avons enquêté et interrogé 271 détenus masculins et féminins au Canada afin d’évaluer l’incidence du 
chevauchement de la victime et du délinquant sur la population carcérale.  
 
Que nous indiquent les recherches? 

Le chevauchement entre la victime et le délinquant se produit lorsqu’un délinquant est également victime 
d’un crime ou qu’une victime commet un crime. La conséquence malheureuse pour l’individu qui commet un 
crime est qu’il/elle est souvent perçu comme étant un criminel plutôt qu’une personne qui a vécu les deux 
expériences et qui a besoin de soutien. Ces expériences ont tendance à mener ces individus vers davantage 
de criminalité, faisant en sorte qu’ils deviennent des clients réguliers du système judiciaire, sans jamais 
recevoir de traitement pour les traumatismes liés à leur victimisation. 

Les résultats de ma recherche primaire démontrent que 80% des hommes, et plus de 80% des femmes, sont 
victimisés avant de commettre leur première infraction. Le chevauchement de la victime et du délinquant se 
produit à un taux de 96% pour les détenus, à un moment ou l’autre de leur vie. 
 
Facteurs additionnels 

Les détenus subissent un taux élevé de traumatismes (Wolff, Shi 2012). Ainsi, les traumatismes doivent faire 
partie de notre compréhension de la raison pour laquelle les victimes deviennent délinquants et vice versa. 
Les traumatismes peuvent avoir une incidence sur le développement du cerveau, faisant en sorte que les 
états d’esprit deviennent des traits de personnalité (Perry et al 1995). Par exemple, le traumatisme 
émotionnel résultant d’être témoin ou victime d’actes violents pendant l’enfance peut mener à un trait de 
violence tout au long de la vie de cet individu.  
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Répercussions pour la pratique 

Une incidence principale de la recherche courante sur le chevauchement de la victime et du délinquant est 
qu’elle souligne l’importance des interventions policières tenant compte des traumatismes, ainsi que des 
systèmes tenant compte des traumatismes, et ce tant pour les victimes que pour les délinquants. Bien que les 
systèmes tenant comptes des traumatismes ne datent pas d’hier, ces derniers n’ont pas suffisamment été mis 
en œuvre pour répondre aux besoins. Les conclusions de ma recherche offrent des résultats potentiels qui 
pourraient améliorer et soutenir la société à l’avenir. Avec plus de 96% des individus échantillonnés ayant 
été victimes de violence, nous pouvons intimer qu’il y a des traumatismes associés à cette victimisation. 
 
De la formation pertinente additionnelle, ainsi que des aptitudes pour la mise en œuvre d’interventions 
tenant compte des traumatismes, pourraient accorder à la police de nouvelles occasions pour développer ou 
améliorer les pratiques afin qu’elles soient plus justes. Si les policiers comprennent davantage les 
traumatismes, saisissant ainsi les impacts potentiels de leurs actions, ils peuvent agir avec plus de 
compassion, tant envers les victimes que les délinquants, puisqu’ils reconnaissent le chevauchement. La 
recherche démontre qu’un individu qui reçoit des services reflétant des procédures justes, même au moment 
de l’arrestation, est moins susceptible de récidiver. 
 
L’importance des interventions policières a été démontrée dans divers projets de recherche. Ceux-ci révèlent 
que plusieurs délinquants n’ont jamais rapporté leurs victimisations à la police puisque ces derniers ne 
perçoivent pas la police comme détenteurs légitimes de pouvoir. Cet écart mène à un cycle de criminalité et 
de victimisation qui devient de plus en plus difficile à briser au fil du temps. Si la police possède une 
meilleure compréhension des besoins de la communauté, et est en mesure d’interagir efficacement avec les 
individus de cette communauté, les citoyens seront moins portés à commettre des crimes et l’environnement 
sera plus sécuritaire pour tous. 
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